
Billet de Une, une chanson de Léo Ferré, allez savoir pourquoi…

Les tziganes

Léo Ferré

Ils viennent du fond des temps

Allant et puis revenant

Les tzi, les tzi, les Tziganes

Les Tziganes

Ce sont nos parents anciens

Les Indo-Européens

Les tzi, les tzi, les Tziganes

Les Tziganes

Cheval maigre et chien perdu dans la nuit bleue

Quand je passe, je n´ai pas peur d´eux

Laï laï laï….

Tu es noir comme l´été

Quand le soleil m´a brûlé

Ô tzi, ô tzi, ô Tzigane

Ô Tzigane

Tu fais des paniers d´osier

Pour avoir un peu d´osier

Ô tzi, ô tzi, ô tzigane

Ô Tzigane

Le temps t´a hâlé le teint de cuivre et d´or

Le soleil est jaloux quand tu sors

Laï laï laï….

Ils ont des châteaux roulants

Quatre roues meublées de vent

Les tzi, les tzi, les Tziganes



Les Tziganes

Ils vont traînant mon destin

Dans les lignes de ma main

Les tzi, les tzi, les Tziganes

Les Tziganes

Le bonheur, c´est un chagrin qu´on a manqué

Aussi, je cours pour le rattraper

Laï laï laï…

Tu marches depuis des temps

La route roulant devant

Ô tzi, ô tzi, ô Tzigane

Ô Tzigane

Quelle faute as-tu commis

Pour devoir bouger ainsi?

Ô tzi, ô tzi, ô Tzigane

Ô Tzigane

Je ferais n´importe quoi pour m´en aller

Ô Tzigane, prête-moi tes péchés

Laï laï laï….

LES CLOCHES

Poème de Guillaume Apollinaire

Mon beau tzigane mon amant

Ecoute les cloches qui sonnent

Nous nous aimions éperdument

Croyant n’être vus de personne

Mais nous étions bien mal cachés

Toutes les cloches à la ronde



Nous ont vus du haut des clochers

Et le disent à tout le monde

Demain Cyprien et Henri

Marie Ursule et Catherine

La boulangère et son mari

Et puis Gertrude ma cousine

Souriront quand je passerai

Je ne saurai plus où me mettre

Tu seras loin je pleurerai

J’en mourrai peut-être.

LA TZIGANE

La tzigane savait d’avance

Nos deux vies barrées par les nuits

Nous lui dîmes adieu et puis

De ce puits sortit l’Espérance

L’amour lourd comme un ours privé

Dansa debout quand nous voulûmes

Et l’oiseau bleu perdit ses plumes

Et les mendiants leurs “Ave”

On sait très bien que l’on se damne

Mais l’espoir d’aimer en chemin

Nous fait penser main dans la main

A ce qu’a prédit la tzigane.


